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Biodiversité 
Des algues pour le diagnostic de l’état 
de santé des ruisseaux et des lacs 

par Isabelle Lavoie et Claude Fortin (INRS) ainsi que 
Paul B. Hamilton (Musée canadien de la nature) 

Une étude conduite en juillet 2012 a été réalisée 
afin de diagnostiquer l’état de santé de 16 cours 
d’eau et de trois lacs du parc de la Gatineau à 
partir des assemblages d’algues. L’ensemble des 
résultats de ce 
projet constitue 
une précieuse 
base de données 
qui sera grande-
ment utile pour 
des fins de com-
paraisons dans les 
années futures. 
Cette étude a été 
rendue possible 
suite à une sub-
vention de re-
cherche offerte 
par la Commis-
sion de la capi-
tale nationale. 
Une aide finan-
cière a également 
été apportée par 
les Amis du parc 
de la Gatineau. 
L’institut national de la recherche scientifique, 
Centre Eau Terre Environnement (INRS-ETE), le 
Musée canadien de la nature ainsi que l’Université 
du Québec à Trois-Rivières ont aussi contribués à 
la réalisation de ce projet. 

Au total, 16 stations (voir la liste à la fin) ont été 
sélectionnées dans des cours d’eau du Parc de 
façon à offrir une variété de caractéristiques 
naturelles (taille des bassins versants, géologie) et 

anthropiques (utilisation du territoire, routes, 
station de ski, campings). Les lacs Taylor, Philippe 
et Pink ont également été échantillonnés. 

C’est avec l’outil de biosuivi IDEC (Indice 
Diatomées de l’Est du Canada) que l’intégrité 
biologique des 16 cours d’eau a été évaluée. Cet 
indice propose une note reflétant la qualité de 
l’eau en se basant uniquement sur les assemblages 
de diatomées (algues microscopiques). 

 

L’IDEC étant un outil exclusivement développé 
pour le biosuivi de l’intégrité biologique en milieux 
lotiques, aucune valeur indicielle n’a été calculée 
pour les échantillons prélevés en lacs. Une brève 
description des communautés algales a néanmoins 
permis d’évaluer le niveau d’eutrophisation des 
trois lacs (oligotrophe, mésotrophe, eutrophe) et 
de dresser une liste des espèces phyto-
planctoniques répertoriées. L’abondance de cyano-
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bactéries (potentiellement productrices de toxines) 
a également être estimée. Il est à noter que 
contrairement aux stations échantillonnées en 
milieux lotiques où seulement les diatomées 
benthiques sont nécessaires au calcul de l’IDEC, 
les échantillons d’eau prélevés dans les lacs ont fait 
l’objet d’une analyse taxonomique incluant tous les 
groupes d’algues ainsi que les cyanobactéries. Ces 
échantillons ont également été analysés de façon 
quantitative, c’est-à-dire que la biomasse algale 
présente dans un litre d’eau a été estimée. 

Les échantillons récoltés dans les cours d’eau ont 
été prélevés à chaque station en grattant, à l’aide 
d’une brosse à dents, le biofilm (périphyton) 
accumulé sur la surface des roches. En milieu 
lacustre, les échantillons de phytoplancton (algues 
flottant dans la colonne d’eau) des lacs Taylor, 
Philippe et Pink ont été récoltés au large, 
approximativement au centre du plan d’eau. Des 
bouteilles de 2 litres ont été remplies à une 
profondeur d’environ 0,5 mètre. 

La majorité (10 sur 16) des stations 
échantillonnées en juillet 2012 affichent une 
excellente intégrité biologique selon les valeurs 
indicielles calculées avec l’IDEC. Ce résultat 
suggère, qu’en général, l’intégrité biologique des 
cours d’eau du Parc se compare aux rivières les 
moins perturbées de l’est du Canada. Les autres 
stations indiquent une qualité moyenne, mise à 
part la station située sur un petit ruisseau 
traversant le chemin du Lac Philippe (à environ 
650 mètres au sud du ch. Schnob) qui affiche une 
mauvaise intégrité biologique, avec une valeur 
indicielle de 27. Une partie de ce bassin versant se 
situe en dehors des limites du Parc et la présence 
de routes et d’activités agricoles pourrait conduire 
à une plus forte la salinité de l’eau et à des 
concentrations en nutriments plus élevées à cette 
station. Une autre exception est la station située 
sur l’effluent du Lac des Fées (ruisseau des Fées), 
avec une valeur d’IDEC de 22 (très mauvaise 
qualité). Cette station est située dans l’étroite 
pointe du Parc qui est entourée de secteurs 
résidentiels. Cette faible note indicielle peut 
refléter la présence d’importantes artères routières 
à proximité. 

Les analyses détaillées des assemblages phyto-
planctoniques réalisées au Musée canadien de la 
nature suggèrent que le Lac Philippe serait 
mésotrophe, le Lac Taylor oligotrophe et le Lac 
Pink oligo-mésotrophe. Cette classification est 
plutôt basée sur la biomasse algale que sur la 
structure des assemblages observés. La présence 
importante de cyanobactéries aux lacs Philippe et 
Pink est à prendre en considération, malgré qu’elle 
puisse être associée aux conditions chaudes et 
sèches de l’été 2012. 

Un exercice similaire avait été effectué en juillet 
2011 à 25 stations distribuées sur vingt cours d’eau 
à l’intérieur des limites du Parc. L’échantillonnage 
conduit en juillet 2012 avait comme but principale 
d’évaluer la variabilité inter-annuelle de l’intégrité 
biologique de ces mêmes cours d’eau. Toutefois, 
en raison de la sécheresse de l’été 2012, seulement 
11 des 25 stations visitées en 2011 ont pu être ré-
échantillonnées. La comparaison entre les valeurs 
d’IDEC obtenues pour 2011 et 2012 suggère que 
les cours d’eau ont généralement le même statut 
d’intégrité biologique d’une année à l’autre, bien 
que les valeurs d’IDEC puissent varier de façon 
relativement importante (jusqu’à 20%). Ces 
fluctuations peuvent être associées à la variabilité 

Les diatomées 
 
Les diatomées (algues microscopiques) sont 
utilisées dans un nombre croissant de pays 
pour effectuer le suivi de l’intégrité biologique 
et de l’eutrophisation des cours d’eau. Elles 
sont particulièrement sensibles aux variations 
de concentrations en éléments nutritifs dans 
l’eau (principalement le phosphore et l’azote) 
ainsi qu’aux charges organiques et minérales 
provenant des fertilisants agricoles ou des 
rejets urbains et industriels. Certaines espèces 
de diatomées sont très sensibles alors que 
d’autres sont très tolérantes et prolifèrent dans 
les milieux perturbés. Les diatomées sont 
également sensibles aux augmentations de la 
salinité de l’eau qui pourraient résulter de 
l’utilisation de sel de déglaçage sur les routes.  
 
De l’information additionnelle sur les 
diatomées et leur utilité en biosuivi est 
disponible dans le rapport produit en 2011 
pour la Commission de la capitale 
nationale « Intégrité biologique des cours 
d’eau du parc de la Gatineau : application 
de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada 
(IDEC) » 
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inter-annuelle des conditions environnementales, 
qui pourrait avoir été amplifiée par les conditions 
de sécheresse de l’été 2012. Les détails des études 
conduites en 2011 et 2012 sont disponibles 
dans les rapports produits pour la Commission de 
la capitale nationale « Intégrité biologique des 
cours d’eau du parc de la Gatineau : application de 
l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) » 
et « Biosuivi de l’intégrité écologique des ruisseaux 
et des lacs du Parc de la Gatineau à l’aide des 
diatomées et des autres groupes d’algues ». 

Une troisième campagne d’échantillonnage des 
ruisseaux du Parc était prévue en juillet 2013. Les 
stations échantillonnées en 2011 et 2012 seront 
revisitées, ce qui permettra d’obtenir des données 
sur deux ou trois ans pour chacune des stations. 
Cette troisième campagne d’échantillonnage 
assurera que la variabilité inter-annuelle est prise 
en considération pour le suivi de la qualité de 
l’eau. Idéalement, bien que ce ne soit pas toujours 
possible, ce troisième échantillonnage se fera sous 
conditions environnementales plus normales, sans 
forte pluie (fin juin 2011) ou sécheresse (été 2012). 

Remerciements 

Nous tenons à remercier Vanessa Lafontaine et 
Jacqueline Levy pour l’aide apportée lors de 
l’échantillonnage ainsi que le Parc de la Gatineau 
pour le prêt d’équipement. 

Échantillons 2012 

• Ruisseau Chelseau, ch. Meech 
• Ruisseau Chelseau, pont sentier Sucrerie 
• Ruisseau Meech, ch. Cowden 
• Rivière La Pêche Ouest 
• Ruisseau Fortune Nord 
• Ruisseau Fortune Sud 
• Ruisseau McCloskey Sud 
• Ruisseau Meech, nord du pont couvert 
• Tributaire Lac Pink 
• Effluent station d’épuration 1 
• Effluent station d’épuration 2 
• Tributaire Lac Philippe 
• Émissaire Lac Philippe 
• Ruisseau des Fées 

 
1 L’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) permet 
d’évaluer l’intégrité biologique générale d’un cours d’eau et 
son niveau d’eutrophisation. L’échelle de l’indice varie de 0 à 
100 et indique la distance entre une communauté de 
diatomées et sa communauté de référence. Une valeur élevée 
indique que la communauté de diatomées correspond aux 
conditions de référence (non perturbées) et qu’il n’y a pas ou 
très peu d'altérations d’origine humaine. À l’inverse, une 
valeur faible de l’indice indique que la communauté de 
diatomées est très affectée par les activités humaines. 
 
Lavoie I, Grenier M, Campeau S, Dillon PJ. (2006) A 
diatom-based index for water quality assessment in eastern 
Canada: an application of Canonical Analysis. Canadian 
Journal  o f  Fisher i e s  and Aquat i c  Sc i ences , 63: 1793-1811. 
� 

 

Patrimoine 
Le Parc de la Gatineau célèbre  
ses 75 ans  
par Louis-René Sénéchal (CCN) 

Au moment du contact avec les Européens au 
début du 17e siècle, les Anishinabeg habitent la 
région tout comme leurs descendants 
d’aujourd’hui. Bien que les premiers colons 
espérent vivre d’agriculture, le sol rocailleux les 
incitent plutôt à exploiter un grand éventail de 
ressources, y compris la chasse, la pêche, les forêts 
et les mines.  

À la fin des années 1800, un nombre croissant 
d’adeptes de plein air adoptent ces collines 
sauvages à proximité de la ville. C’est à cette 
époque que l’on commence à voir apparaître des 

Le niveau trophique d’un lac  
 
Les termes « oligotrophe », « mésotrophe » et 
« eutrophe » sont utilisés pour qualifier 
l’intensité de la production primaire d’un lac. 
Cette production primaire est intimement liée à 
la concentration en nutriments dans l’eau. 
L’apport de nutriments dans un lac est un 
processus naturel puisque les rivières qui s’y 
jettent sont une source importante de diverses 
matières. Toutefois, la présence d’activités 
humaines dans le bassin versant peut accélérer 
l’accumulation de nutriments (ex. : rejet d’eau 
usée municipale ou industrielle, ruissellement 
en milieu urbain ou agricole, présence de 
piscicultures).  
Oligotrophe = faible production primaire, 
pauvre en nutriment 
Mésotrophe = production primaire modérée, 
moyennement riche en nutriments 
Eutrophe = forte production primaire, riche en 
nutriments, sujet à l’eutrophisation. 
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sentiers de ski de randonnées; certains sont encore 
utilisés de nos jours à chaque hiver.  

Durant cette même période, des résidents de la 
région, bien nantis, construisent des chalets dans 
les collines de la Gatineau. William Lyon 
Mackenzie-King est l’un d’eux. Il commence par 
acheter un terrain sur les berges du lac Kingsmere 
en 1903 et y construit un chalet modeste. Au fil 
des décennies, il développe son domaine alors 
qu’il accède au poste de premier ministre. 
Mackenzie-King y accueille des visiteurs de 
partout au pays et de l’étranger, mais il s’en sert 
aussi comme lieu de refuge, loin des pressions de 
la vie politique. À son décès en 1950, il lèguera 
son domaine pour que tous les Canadiens et 
Canandiennes puissent à leur tour profiter des 
bienfaits d’un environnement naturel.  

Les retraites d’été apparaissent donc sur les berges 
de plusieurs lacs des environs —Kingsmere, 
Meech et Mousseau (Harrington Lake), entre 
autres.  Leurs propriétaires se tournent vers les 
familles de pionniers de la région pour obtenir de 
l’aide et s’approvisionner. Les membres de l’une 
d’elles, la famille Healey, s’occupent des propriétés 
des familles Edwards et Herridge et leur 
fournissent des produits agricoles. Ces activités 
rendront la vie à la ferme un peu plus facile en 
accroissant leur revenu. Stanley Healey et sa sœur 
Dorothy sont la troisième et dernière génération à 
vivre à la ferme familiale. Ils y demeurent jusqu’en 
1955. Ensuite, ils déménagent dans les quartiers 
des employés de la résidence de campagne du 
premier ministre au lac Mousseau, dont Stanley 
Healey s’occupe pendant plus de vingt ans. Malgré 
leur origine modeste, les Healey entretiennent des 
rapports personnels avec de nombreuses 
personnes célèbres en visite dans la région, y 
compris des premiers ministres, des chefs d’État 
étrangers et des membres de la famille royale. La 
maison des Healey, ainsi que le chalet de Herridge, 
sont aujourd’hui des relais de jour en bordure du 
sentier 50 dans le parc de la Gatineau.  

Les activités des résidents ne sont toutefois pas 
toujours en harmonie avec les désirs des 
villégiateurs. Durant la Grande Dépression des 
années 1930 les fermiers et les entrepreneurs 
locaux augmentent la coupe de bois dans les forêts 

de la Gatineau. Des citoyens mécontents 
réagissent et créent en 1934 la Federal Woodlands 
Preservation League. L’objectif est clair, arrêter les 
coupes massives d’arbres dans le secteur des lacs 
Kingsmere et Meech. Ce sont des citoyens tels que 
Roderick Percy Sparks, Harry Baldwin et Charles 
Edmond Mortureux, président du Ottawa Ski 
Club, qui somment le gouvernement d’agir. 

En 1937, Sparks, le président de la ligue, présente 
au premier ministre Mackenzie-King un plan 
d’action pour créer un parc dans les Collines. 
Mackenzie-King supporte avec entrain cette 
initiative. En 1938, le gouvernement débloque un 
budget de 100 000$ et procède à l’achat de 
terrains; c’est la naissance du parc de la Gatineau. 
Du coup, la vocation de cet espace passe de 
l’exploitation des ressources à la conservation et 
aux loisirs. Au fil des décennies, ce nouveau parc 
devient pour les résidents locaux, non seulement, 
un lieu de récréation, mais aussi un employeur 
important et un outil de développement 
économique. 

Aujourd’hui, le Parc offre aux visiteurs des 
occasions de s’adonner à une diversité d’activités 
allant de promenades aux expéditions. La pression 
exercée sur les écosystèmes du Parc par le nombre 
grandissant de visiteurs a suscité un mouvement 
graduel vers une approche prioritaire de 
protection de l’environnement.  Le paysage 
évocateur du parc de la Gatineau, visible du cœur 
de la capitale, rappelle les vastes milieux naturels 
du Canada. Il est de notre devoir commun de 
s’assurer qu’il en soit ainsi pour les générations 
futures. � 
 

� 

Si vous aimez lire ce Bulletin Amis/Friends, vous 
aimeriez peut-être aussi vous joindre à divers 
comités des Amis du parc de la Gatineau? Merci 
de nous en informer via 
www.amisduparcdelagatineau.ca  

Les Amis du Parc de la Gatineau/Friends of Gatineau Park visent à offrir des activités et des publications d’interprétation afin de 
contribuer à la mise en valeur du Parc, de son patrimoine et de sa biodiversité. Commentaires, suggestions, témoignages: écrivez-
nous via www.amisduparcdelagatineau.ca ou à l’adresse 33, chemin Scott, bureau 227, Chelsea QC J9B 1R5 Tél. 819-827-3113. 
Responsable: Julien Raby; mise en page: Jean-Philippe Rheault; impression: Imprimerie Vincent. ISSN 1913-763X (version 
imprimée) ISSN 1913-7656 (version en ligne). Imprimé sur du papier recyclé. Merci à tous ceux qui ont	  contribué bénévolement à 
cette publication. 


